
Fiche pollen - Nouvelle Trame  

 

Guide de présentation de l’action  

● Contexte de l'action et origine de l'action : contexte historique, contexte 

territorial, contexte de l'exploitation, qui est à l'origine de l'action, quel est 

l'évènement déclencheur ? 

Les finalités, les bénéfices attendus, les objectifs, les apprentissages visés. 

De 2015 à 2022, suite à l’arrivée d’un nouveau directeur d’exploitation, Marc Bassery, 

l’exploitation a fait évoluer ses pratiques en faveur de l’agroécologie, en particulier sur 

la conduite des élevages bovins et ovins et sur les cultures associées (céréales à 

paille, maïs et prairies) : mise en place du pâturage tournant, arrêt du glyphosate, 

parcelle en agroforesterie, implantation de haies, valorisation de l’herbe et diminution 

de l’achat de concentrés azotés, diminution de l’engrais de synthèse par raisonnement 

de la fertilisation, réduction du travail du sol et mise en place d’une couverture quasi 

permanente des sols, diminution des IFT et augmentation du biocontrôle.  

Concernant l’atelier arboricole, cette transition a été plus limitée, en particulier à l’aide 

de pratiques d’efficience et de substitution : désherbage mécanique, augmentation 

des produits de biocontrôle, pose de nichoirs. Avec l’appui financier de la coopérative 

Limdor, des haies ont été implantées autour des vergers, conventionnels comme AB. 

L’IFT très élevé (autour de 30) restait un point noir pour l’exploitation mais sans 

forcément avoir beaucoup de temps à y consacrer pour développer d’autres 

techniques. La vente quasi intégrale à la coopérative imposait également de suivre 

les préconisations de cette dernière en matière de traitements, le prix payé étant 

directement lié à la qualité du fruit. Cependant, la conjoncture économique a vu les 

prix dégringoler, passant d’environ 0,60/0,70 €/kg à 0,30 €/kg en près de 5 ans. Un 

questionnement sur la pérennité du verger a commencé à émerger. 

En 2022, l’établissement a été sélectionné pour faire partie du réseau ResAB 

arboriculture, piloté par la Bergerie Nationale, et dont l’objectif est de travailler à la 

diminution des produits phytopharmaceutiques en verger. Les échanges avec les 3 

autres lycées partenaires (Carpentras, Belleville et Perpignan) lors des sessions de 

regroupement ont permis de commencer à amorcer des actions dans les vergers 

comme la mise en place de couverts végétaux.  

Ce travail en réseau a été concomitant avec : 

● une conjoncture économique de la filière pomme en Limousin de plus en plus 

difficile. Cette filière est principalement structurée autour de 4 coopératives. 

● une transition agroécologique du verger lente, avec un IFT encore très élevé 

(IFT = 50 en 2024) alors que les autres ateliers de l’exploitation du lycée (bovin 

viande, ovin viande et cultures associées à l’élevage) ont, depuis 10 ans, 

réalisé un virage fort en faveur de l’agroécologie. 



  

C’est dans ce cadre qu’est née la volonté d’aller plus loin dans la transition 

agroécologique du verger et de travailler, non plus à des solutions de substitution mais 

à une réelle reconception du verger. 

Cette réflexion est menée à l’origine par l’équipe “projet” de l’exploitation : le DEA, 

Marc Bassery et deux enseignants en agronomie, Nicolas Cartier et Delphine Pouil. 

Suite à l’obtention, en 2023, d’un projet de développement (ex-⅓ temps) sur la 

thématique de la robustesse du verger, la décision a été prise d’expérimenter cette 

volonté de reconception tout d’abord à petite échelle, sur une de nos parcelles 

conduite en AB, mais qui est tout de même fortement consommatrice de produits 

phytopharmaceutiques (principalement fongicides à base de cuivre et de soufre).  

L’exploitation du lycée de Saint Yrieix ayant un rôle important dans la pédagogie, il 

nous a semblé évident de faire travailler nos apprenants sur ce projet de reconception. 

Au sein de l’établissement, la formation en arboriculture n’est proposée qu’au CFPPA, 

à travers un CAPA. Les formateurs du CFPPA conduisant la formation CAPA 

arboriculture ont été contactés pour participer au projet, sans réel succès.  

Le lycée propose des formations bac pro en filière AE, CGEA et TCVA, ainsi qu’un 

BTSA GDEA. L’arboriculture n’est pas présente dans les référentiels de ces 

formations. Cependant un enseignement facultatif (EF) arboriculture est proposé et 

recrute chaque année une dizaine d’élèves de bac pro, toutes filières confondues. 

Dans le cadre de cet EF, les élèves doivent mener un projet collectif en lien avec 

l’arboriculture, support d’évaluation pour un des CCF de l’EF. 

Les finalités, les bénéfices attendus, les objectifs, les apprentissages visés  

L’objectif principal de ce projet collectif est de les faire gagner en autonomie, en les 

faisant travailler en mode projet, tout en gagnant en compétences sur des savoirs clés 

en arboriculture (choix de porte-greffes, différentes méthodes de conduites d’un 

verger, conservation des fruits…). Cela doit passer par une mise en question, assez 

forte, pour qu’ils puissent cerner toutes les étapes nécessaires à l’élaboration et à la 

réussite du projet.  

Pour adhérer à la conduite du projet, les élèves doivent être mis dans une situation 

professionnalisante. Ainsi, pour chaque projet mené, nous souhaitons que cela 

corresponde à un besoin réel de l’exploitation. La commande est toujours passée par 

le DEA auprès des élèves, en rappelant le contexte et en leur donnant un objectif final, 

soit dans notre cas, la plantation d’une parcelle en reconception. 

  



Ayant conscience que le projet est vaste pour des élèves n’ayant que 2h d’EF par 

semaine, il a été décidé de redéfinir et réduire le cadre de la commande à un seul 

aspect : le choix des variétés et porte-greffes à implanter dans le cadre de la 

reconception et selon les attendus du DEA. Cet aspect était pour nous l’un des 

fondements de la reconception du verger et permettait d’impliquer fortement les élèves 

(ils étaient acteur de la transformation d’une parcelle).  

Enfin, participer au projet permettrait également de stimuler la curiosité, ce qui pourrait 

être considéré également comme un objectif, certes secondaire mais essentiel pour 

nos élèves. 

 

● Comment et par qui a été préparée et mise en œuvre la séquence 

pédagogique ? 

Quels partenaires ? Leurs rôles ? 

Les moyens (humains, matériels, financiers) mobilisés ? 

Les acteurs du projet peuvent être considérés à différents niveaux :  

● les acteurs internes, au sein de l’établissement, maîtres d’œuvre du projet 

● les partenaires externes, qui questionnent ou apportent une pierre au projet 

Concernant les acteurs internes Les personnes associés au projet au sein de 

l’établissement sont :  

● le DEA, Marc Bassery :  il est à l’origine de la commande passée aux élèves, 

en concertation avec les enseignants. C’est également lui qui validera les choix 

des élèves, ou les adaptera. 

● les salariés de l’exploitation, en particulier celui en charge du verger : il apporte 

un regard critique sur les propositions des élèves, en lien avec la réalité du 

terrain. 

● les enseignants d’agronomie, responsables de l’enseignement facultatif 

arboriculture et disposant d’une décharge dans le cadre du projet de 

développement sur la robustesse de l’atelier arboricole : ils accompagnent, 

guident, questionnent les élèves tout au long du travail collectif mené en lien 

avec ce projet.  

● les élèves de l’EF arboriculture : en démarche de projet, ils mettent en œuvre 

différentes étapes afin de répondre à la commande du DEA. Ils travaillent en 

mobilisant leurs connaissances, en utilisant le CDI et en s’appuyant sur des 

visites d’exploitation organisées par les enseignants. 

● La directrice de l’EPL : assiste à la restitution des élèves et discute avec eux 

de la solution envisagée.  

Des partenaires externes ont également eu un regard sur la conception et mise en 

oeuvre de cette séquence :  



- Bergerie nationale : appui et animation du réseau ResAB. C’est dans le cadre 

d’un regroupement collectif RésAB que la séquence a été réfléchie et conçue. 

Ces temps “imposés” permettent de prendre réellement le temps, de réfléchir 

à toutes les étapes du projet et de la séquence pédagogique. Le 

questionnement des animateurs et des collègues apporte un éclairage qui 

n’existerait pas autrement.    

- établissements ResAB Arbo : échanges entre DEA sur ce qui est mis en 

place  

- arboriculteurs du territoire : ils nous ont accueilli pour visiter leur verger et voir 

ce qu’ils avaient mis en place dans leur verger très bas intrant.  

- coopérative LIMDOR : coopérative à laquelle nous livrons les pommes. Bien 

que peu convaincue par le projet, elle est tenue au courant des avancées.   

- Hélène Bobille : pépiniériste qui nous a accompagné dans le choix de nos 

variétés et la méthode de plantation.  

- Pierre Eric Lauri (INRAE) et l’équipe du projet Alto : sollicité dans le cadre du 

projet de développement et de la réponse à l’appel à projet “chef de 

partenariat”, les échanges ont permis de mettre le doigt sur des points de 

vigilance, de moins se précipiter et ainsi de mieux guider les élèves. 

 

● Comment se sont déroulées les différentes séances ? 

Activités des jeunes, activités des enseignants, savoirs en jeu 

Mettre en lumière les étapes clés, les moments où les choses se débloquent, 

avancent, les points d'inflexions (réajustement, réévaluation des objectifs), 

l'arrivée de nouveaux partenaires... 

Le projet de reconception sur lequel ont travaillé les élèves a commencé début 2023. 
Notre participation au groupe ResAB arbo nous a motivé à aller plus loin que 
seulement de l’efficience dans nos verger. Nous (enseignants d’agronomie et DEA) 
avons donc commencé à réfléchir à la reconception d’un de nos vergers, avec l’appui 
de la BN. Nous avons défini les objectifs du projet : avoir des variétés plus résistantes 
et qui pourront être valorisées en transformation ou en pomme à couteau. Nous avons 
commencé à prendre différents contacts pour nous aider dans ce projet, dont l’un 
d’eux, Hélène Bobille, nous a beaucoup aidé pour le démarrage. Mme Bobille est une 
pépiniériste, ancienne thésarde à l’ESA d’Angers, qui nous a aidés à nous poser les 
bonnes questions avant de commander les arbres. Cela nous a permis de prendre le 
temps de définir nos objectifs, que ce soit en termes de production ou de protection 
de la culture et donc ce qui allait conditionner le choix des variétés et porte-greffes. 
Ces points ont ensuite été travaillés avec les élèves, au fur-et-à-mesure de leurs 
questionnements et de ce qu’il ressortait des visites. Elle nous a également donné des 
contacts de producteurs qui ont mis en place des vergers zéro intrant. Nous décidons 
alors de prendre le temps et de décaler la plantation à l’année suivante.  

En janvier 2024 a lieu le regroupement des chargés missions ADT à la BN, cela 
permet de travailler le projet et la manière de le faire avec les élèves de l’enseignement 
facultatif arboriculture. Ces temps d’échanges, précieux, nous ont permis de peaufiner 
notre projet, et de mettre davantage l’élève au coeur de la réflexion. Nous déposons 



également une proposition de stage pour des élèves IAE ayant pour thématique : 
“Quelle valorisation en circuit court pour le verger agro écologique de demain ?“.  

En 2024, arrive la présentation du projet et de ses objectifs aux élèves par le DEA. Ce 
projet a été très bien accueilli par les élèves, il les a motivés. Nous aurions pu 
également faire intervenir les élèves de la filière TCVA mais ceux-ci étaient déjà pris 
sur d’autres projets pour cette année scolaire.  

Le projet était sur un laps de temps court, il fallait s’y mettre de manière efficace. Cela 
permettait également aux élèves de garder l’objectif en tête. Nous avons commencé 
par travailler avec eux sur ce qui devait être étudié ou recherché dans le cadre de 
cette reconception. Ce travail a permis d’aiguiller leur recherche et de voir les points 
à prendre en compte lorsqu’on plante un verger (choix des variétés, porte-greffes, 
débouchés…). Ils ont ensuite eu du temps au CDI pour effectuer leurs recherches, 
avec les enseignants comme “coach” pour éviter qu’ils ne s’éparpillent. Ils les 
orientaient notamment sur les bonnes questions à se poser pour orienter leurs 
recherches. Ces travaux de recherche documentaire ont été complétés par 2 visites 
d’exploitations du territoire en vergers très bas intrants. A chaque fois, les visites 
étaient préparées en amont et il y avait un temps de débrief au retour. Ces vergers, 
localisés sur le territoire, ont permis de discuter des avantages/inconvénients de 
différentes variétés et de voir les différents modes de conduite des arbres mis en 
œuvre.  

En mars, les 3 élèves IAE viennent faire leur stage en EPL sur la thématique de 
nouveaux débouchés pour les pommes.  

Lors d’une demi-journée de restitution (mars), les élèves IAE présentent leur travail 
sur leur sujet d’étude, puis c’est au tour des élèves de l’option arboriculture. Les 
restitution ont lieu en présence du DEA et de la directrice d’EPL. Ce temps d’échanges 
entre la direction, les élèves IAE et les élèves de l’option arboriculture a été très riche. 
Les élèves IAE ont pu voir ce qu’avaient fait les bac pro, et inversement. Nos élèves 
ont pu voir la différence de niveau, même s’ils avaient l’impression de ne pas avoir été 
à la hauteur, nous les avons rassurés en leur expliquant que leur prestation était très 
bien, qu’il était normal qu’il y ait une différence de niveau. Les élèves IAE ont été très 
intéressés par le travail des bac pro, ce qui a été valorisant pour eux.   

En mai 2024, nous sommes allés voir la pépinière locale qui fournira les différents 
plants. Cela a permis aux élèves de voir le travail de pépiniériste, avec le greffage et 
le travail de culture des porte-greffes. La connaissance du greffage est un des objectifs 
de l’enseignement facultatif, cette année celui-ci était contextualisé dans le projet.  

En fin d’année, nous avons finalisé les choix de variétés, entre le DEA et les 
enseignants d’agronomie. Nous avons dû revoir certains choix en fonction de ce qui 
était disponible chez le pépiniériste.   

A cette étape, c’est la fin d’une première partie du projet, celle des choix. Mais celui-
ci n’est pas terminé. En septembre 2024, les élèves qui sont maintenant en terminale, 
ont expliqué aux 1ères leur projet (les objectifs, les différentes visites effectuées, les 
raisons du choix des variétés…). Ceux-ci vont maintenant être chargés de travailler 
sur la mise en valeur du projet, via la réalisation de panneaux explicatifs qui seront 
disposés le long du sentier de randonnée qui passe le long du verger.  

En février 2025, les élèves de l’enseignement facultatif arboriculture ont effectué la 
plantation des arbres dans la parcelle en reconception. Ils auront ainsi pu travailler sur 
un projet, de la conception à la réalisation.  



La séquence se terminera par une séance de débriefing avec les élèves pour voir ce 
qu’ils ont retenu de tout ce projet.  

 

● Facteurs facilitant, difficultés rencontrées 

Quelle institutionnalisation (Qu'ont gardé les jeunes dans leur cahier) ? 

Bilan de la séquence 

De nombreux facteurs ont permis la réussite de ce projet :  

● participation au groupe ResAB arboriculture : permet de bénéficier d’une 
“émulation” de groupe et de l’accompagnement de la Bergerie Nationale. Cela 
nous a également permis d’avoir des financements pour la reconception de la 
parcelle.  

● décharge horaire “projet de développement” pour un enseignant d’agronomie, 
qui a permis d’avoir du temps pour travailler le projet. La partie réalisée par les 
élèves est une partie du projet ADT.  

● projet porté avec le DEA, très impliqué dans celui-ci 
● La partie principale du projet (étude des variétés à implanter) a été menée sur 

3 mois avec les élèves, cela permet d’avoir une bonne dynamique de projet.  
● Le projet se poursuit en 2025 avec les 1ère de l’option arboriculture. Ils vont 

travailler à la réalisation de panneaux pédagogiques pour valoriser les actions 
de reconception. Ils seront placés le long du sentier de randonnée qui traverse 
l’exploitation.  

Les difficultés rencontrées ont été principalement :  

- Gestion du temps disponible avec les élèves : l’option arboriculture ne 
représente que 2h par semaine, ce qui est peu pour mener un projet en aussi 
peu de temps. Pour pouvoir faire des visites un peu loin, elles ont eu lieu le 
mercredi après-midi. Cela suppose que les élèves demi-pensionnaires 
puissent être présents et mettent en place les organisations de sortie.  

- Autonomie des élèves de bac pro : même si le projet leur a plu, il faut les motiver 
et les pousser très régulièrement pour que le projet avance.  

- Le projet manque d’appui de la part du milieu professionnel du territoire, qui est 
encore dans une dynamique de production intensive et qui ne croit pas à ce 
type de projet “alternatif” 

- Actuellement, il existe peu de projets de travail sur la reconception de vergers 
de pommiers et donc il existe peu de références (contrairement à ce qui a 
commencé en vigne). Les élèves ont donc eu accès à peu de bibliographie, le 
projet étant plutôt innovant.  

 

Les élèves ont pu garder comme trace, principalement : 

- le cheminement du DEA qui a conduit à la demande du projet 

- la réflexion menée sur le choix des variétés et porte-greffes : quels sont les 

critères à prendre en compte. 

Cela se présente sous forme de “liste-check-up”. 



Bilan de la séquence : 

D’un point de vue pédagogique, la séquence s’est bien déroulée, permettant des 

temps de mise en questionnement des élèves, d’échanges avec les professionnels 

et de débrief entre chaque étape. Cela leur a permis d’avoir un projet structuré. 

D’un point de vue technique, la séquence a permis de mettre l’accent sur des 

notions clés, nécessaires lors de l’implantation d’une parcelle. 

Nous sommes ainsi satisfaits de cette séquence qui a pu être menée dans de 

bonnes conditions et qui a permis aux élèves, bien que modestement, de monter en 

compétences. Enfin, le fait d’avoir mené le projet en 1ère a permis aux élèves de le 

mettre en œuvre en terminale (plantation) : cela est un vrai plus pour les élèves qui, 

ainsi, n’ont pas l’impression d’avoir travaillé “pour rien”. 

Nous aurions pu améliorer la séquence en invitant un professionnel du territoire lors 

de la restitution, cela aurait par exemple pu être le pépiniériste qui nous a fourni les 

plans.  

 

● Quel réinvestissement prévu ? 

Aussi bien pour les élèves, dans leur futur métier, que pour les enseignants, 

dans leurs futurs projets. 

La mise en oeuvre de ce projet par les élèves leur a permis :  

- de développer leurs compétences en arboriculture, notamment par rapport 

aux différents types de variétés, à l’utilité des porte-greffes ou encore aux 

différentes modalités de gestion des vergers 

- d’assister et d’être acteurs des différentes étapes de la reconception d’un 

verger. Cela pourra leur servir plus tard s’ils décident d’implanter un verger 

chez eux.  

Pour les enseignants, ce projet nous a permis de mieux structurer notre séquence 

pédagogique, en se questionnant plus profondément sur nos attendus. Le 

regroupement ResAB dédié à la pédagogie nous a permis de formaliser cette 

séquence. Cela pourra être réinvesti sur les futurs projets, comme cela a été en 

partie le cas sur le projet “panneau de communication” de 2025. 

Guide de questionnement de l'action 

● Pourquoi s'être lancé dans cette action ? 

Nous avons fait le choix de nous lancer dans ce projet pour deux raisons : 

- technique : nous arrivions dans une impasse technique et économique au 
niveau du verger 



- pédagogique : nous sommes convaincus de l’intérêt pédagogique de faire 
participer les élèves aux différents projets de l’exploitation, tant sur le 
développement de compétences professionnelles que psychosociales 
(pédagogie de projet, travail en groupe,...). 

La concordance avec le programme ResAB et les stages élèves IAE a permis de 
donner une dimension un peu plus élargie à ce projet. Les interactions possibles entre 
tous nous sont apparues évidentes et encore plus motivantes pour nous lancer dans 
le projet. 

 

● Est-ce que les jeunes se sont engagés dans l'action ? Est-ce que les 

partenaires ont trouvé leur intérêt ? 

Les jeunes se sont bien engagés dans l’action dès le début. L’objectif de l’action leur 

a plu dès les départ, ce qui a facilité leur engagement. Ils ont montré beaucoup de 

curiosité, d’entrain et ont eu le souci de bien faire.  

Concernant les partenaires externes, la coopérative avec laquelle nous travaillons 

regarde ce projet de très loin. Elle est encore dans une logique productiviste et 

s’intéresse peu aux projets de reconception.  

● Avez-vous atteint vos objectifs initiaux ? Si non, pourquoi ? 

Les objectifs initiaux ont globalement été atteints :  

- les variétés et leur mode de conduite ont été choisis en concertation avec les 

élèves 

- les élèves ont découvert d’autres modes de production de la pomme, autres 

que le verger palissé intensif 

- les nouveaux arbres sont implantés, et le chantier a été réalisé avec les 

élèves. 

 

● Qu'ont retenu les jeunes au final ? 

Deux points peuvent être mis en avant dans ce projet :  

● La gestion d’un projet avec les élèves en s’appuyant sur des visites d’entreprise 

du territoire 

● Le travail, en parallèle, sur 2 projets en lien, par des élèves de bac 

professionnel et des élèves IAE 

Concernant le 1er point, ces visites ont été au cœur du projet. Nous les avions 

sélectionnées car nous savions que les vergers mis en place correspondaient à ce 

que nous souhaitions mettre en place sur l’exploitation. Les visites ont été préparées 

en amont afin que les élèves sachent les différentes informations qu’ils devaient 

recueillir durant la visite. Les 3 visites ont eu lieu sur 3 semaines, à raison d’une visite 



par semaine, avec à chaque fois un temps de restitution et d’échange entre les élèves 

et les enseignants. Cette manière de procéder a permis d’exploiter au mieux les 

différentes visites. Les élèves ont pu appréhender les enjeux auxquels faisaient face 

les acteurs du territoire concernant leur production arboricole. 

Concernant le 2ème point, la partie la plus intéressante a été la restitution commune 

des élèves IAE et des élèves de l’option arboriculture. Chaque groupe a pu prendre 

connaissance de ce qu’avait fait l’autre groupe. Un petit effet négatif a été que les 

élèves de bac pro ont eu l’impression d’avoir fait un mauvais oral par rapport à ce 

qu’avaient présenté les élèves IAE. Il a fallu leur expliquer que le niveau d’étude et 

donc le niveau d’exigence n’était pas le même.  

● Reconnaissance au sein de l'établissement ? 

Les différents projets menés sont globalement tous soutenus par la direction et 

notamment le DEA. Ils sont également présentés lors des réunions de début et de 

fin d’année ou au cours de réunion pédagogique, ainsi que lors des conseils 

d’exploitation. 

● Quel impact sur le territoire ? 

L’impact sur le territoire est pour le moment modeste. Nous espérons pouvoir 

diffuser des résultats techniques qui pourront essaimer lorsque le verger entrera en 

production.  

● Evolution des relations entre enseignants, apprenants, DEA, partenaires du 

territoire ? 

Les relations sont très bonnes entre le DEA et les enseignants porteurs du projet, 

c’est ce qui a notamment permis que le projet prenne forme. Quant aux apprenants, 

ils passent beaucoup de temps sur l’exploitation (TP, stages…) et ont donc une 

bonne relation avec le DEA.  

Concernant les partenaires du territoire, cela nous a permis de communiquer sur la 

mise en place de nouvelles pratiques au sein de notre verger auprès de certains 

arboriculteurs, ceux testant des pratiques alternatives au verger très consommateur 

de produits phytopharmaceutiques.  

● Conditions de réussite et freins ? 

voir le paragraphe “facteurs facilitants/difficultés rencontrées” 

● Et si c'était à refaire ? Quels conseils principaux donnez-vous à un collègue 

qui voudrait se lancer dans ce type de projet, qui voudrait mettre en place une 

action similaire à la vôtre ? 



Importance de travailler en équipe, et notamment avec le DEA. Cela permet d’identifier 
des commandes qui peuvent être réfléchies puis réalisées par des élèves, de manière 
très concrète. Ne pas travailler uniquement sur des cas types ou des réflexions qui ne 
seront jamais mises en pratique. Les élèves ont alors l’impression de travailler pour 
rien, ou bien que ce sur quoi ils ont travaillé n’est pas applicable.  
 


